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Pourquoi lire
Les Fausses Confidences au XXIe siècle ?


Un domestique, artiste virtuose de l’intrigue, et qui aime son maître, décide de combler l’amour de celui-ci en le faisant embaucher chez sa bien-aimée, bien plus riche que lui : le but est, en lui révélant l’amour de son nouvel employé, en manipulant tout le personnel de la maison, en faisant éclater cet amour aux yeux de tous, de faire naître le sien et de ne pas lui laisser d’autre issue que de l’assumer. Et le tout, en un jour.

Barney Stinson, personnage-clef de la série How I Met Your Mother, maestro de la drague pour son propre compte, s’écrierait sans hésiter : « Défi accepté ! ».

Cette comparaison indique que nous sommes bien à la comédie. Mais il s’agit d’une comédie sérieuse qui ne nous permet pas seulement de nous plonger dans les méandres intemporels du sentiment amoureux mais également d’interroger deux phénomènes majeurs de notre temps : notre rapport à la vérité et les relations entre les hommes et les femmes.

En effet, l’instrument du stratagème de Dubois, le génial valet industrieux, est la parole, et en particulier la « fausse confidence », qui consiste moins à mentir qu’à dire la vérité à des fins dissimulées. Non pas dire la vérité pour elle-même mais pour l’effet qu’elle peut produire sur l’interlocuteur. Connaisseur de la puissance performative du langage avant sa théorisation par les philosophes au XXe siècle, le manipulateur entremetteur éclaire ainsi notre monde dominé par l’art de la communication, il anticipe le règne des infox, des lanceurs d’alerte, héros ou pantins, de l’instrumentalisation de l’information par des gouvernants et des médias qui distillent les nouvelles, font le jour sur des événements, orchestrent le dévoilement des vérités pour mieux en cacher d’autres et maîtriser le savoir du peuple. En cela Les Fausses Confidences, au-delà de l’intimité d’une maison bourgeoise du XVIIIe siècle, est une véritable fable politique.

Dans Plateforme, du romancier Michel Houellebecq, Michel dit à la femme dont il est en train de tomber amoureux : « Je ne sais pas pourquoi, mais je suis content que tu sois riche. En fait, ça n’a aucune importance, mais ça me fait plaisir. » La raison de ce sentiment est toute simple : il est rassuré que leur relation naissante ne relève pas des enjeux de pouvoir traditionnels dans le couple, enjeux définis par les qualités socio-esthétiques et sexuelles de la femme et la puissance financière de l’homme. Là encore, Les Fausses Confidences montrent leur extraordinaire modernité : Araminte est plus riche que Dorante, mais elle est aussi plus jeune que lui. Parviendront-ils, grâce à Dubois, à surmonter le poids des normes pour former un couple en marge des stéréotypes archaïques ? Et même s’ils y arrivent, ne restera-t-il pas toujours l’ombre d’un doute sur leurs rapports ? Dubois est un homme et, grâce à lui, un homme encore pénètre sournoisement chez une femme pour faire naître un amour qui viendra importuner, en le mettant à l’épreuve, l’être raisonnable qu’elle a toujours été… Araminte, à la fin de la pièce, n’est-elle pas prise dans la « zone grise » du consentement ?







Les Fausses Confidences

COMÉDIE EN TROIS ACTES, EN PROSE,
REPRÉSENTÉE POUR LA PREMIÈRE FOIS PAR LES COMÉDIENS-ITALIENS LE SAMEDI 16 MARS 1737



Acteurs


ARAMINTE, fille de madame Argante.

DORANTE, neveu de monsieur Remy.

MONSIEUR REMY, procureur1.

MADAME ARGANTE.

ARLEQUIN, valet d’Araminte.

DUBOIS, ancien valet de Dorante.

MARTON, suivante d’Araminte.

LE COMTE.

UN DOMESTIQUE parlant.

UN GARÇON joaillier.

 

La scène est chez madame Argante.



1. Administrateur de biens, intendant.





Acte premier

Scène première

DORANTE, ARLEQUIN



ARLEQUIN, introduisant Dorante.

Ayez la bonté, Monsieur, de vous asseoir un moment dans cette salle, mademoiselle Marton est chez Madame et ne tardera pas à descendre.




DORANTE

Je vous suis obligé1.




ARLEQUIN

[5]Si vous voulez, je vous tiendrai compagnie de peur que l’ennui ne vous prenne, nous discourerons en attendant.




DORANTE

Je vous remercie, ce n’est pas la peine, ne vous détournez point2.




ARLEQUIN

Voyez, Monsieur, n’en faites pas de façon, nous avons ordre de [10]Madame d’être honnête3, et vous êtes témoin que je le suis.




DORANTE

Non, vous dis-je, je serai bien aise d’être un moment seul.




ARLEQUIN

Excusez, Monsieur, et restez à votre fantaisie.





1. Je vous remercie.

2. Ne modifiez pas ce que vous avez à faire.

3. De faire les choses consciencieusement.



Scène 2

DORANTE, DUBOIS entrant avec un air de mystère.



DORANTE

Ah ! te voilà ?




DUBOIS

Oui, je vous guettais.




DORANTE

[15]J’ai cru que je ne pouvais me débarrasser d’un domestique qui m’a introduit ici, et qui voulait me désennuyer en restant. Dis-moi, monsieur Remy n’est donc pas encore venu ?




DUBOIS

Non, mais voici l’heure à peu près qu’il vous a dit, qu’il arriverait. (Il cherche, et regarde.) N’y a-t-il là personne qui nous voie [20]ensemble ? Il est essentiel que les domestiques ici ne sachent pas que je vous connaisse.




DORANTE

Je ne vois personne.




DUBOIS

Vous n’avez rien dit de notre projet à monsieur Remy votre parent ?




DORANTE

[25]Pas le moindre mot. Il me présente de la meilleure foi du monde, en qualité d’intendant1, à cette dame-ci dont je lui ai parlé, et dont il se trouve le procureur ; il ne sait point du tout que c’est toi qui m’as adressé à lui : il la prévint hier, il m’a dit que je me rendisse ce matin ici, qu’il me présenterait à elle, qu’il y serait avant moi, [30]ou que s’il n’y était pas encore, je demandasse une mademoiselle Marton. Voilà tout, et je n’aurais garde de lui confier notre projet, non plus qu’à personne ; il me paraît extravagant, à moi qui m’y prête. Je n’en suis pourtant pas moins sensible à ta bonne volonté, Dubois, tu m’as servi, je n’ai pu te garder, je n’ai pu même te bien [35]récompenser de ton zèle2 ; malgré cela, il t’est venu dans l’esprit de faire ma fortune3 : en vérité, il n’est point de reconnaissance que je ne te doive !




DUBOIS

Laissons cela, Monsieur ; tenez, en un mot je suis content de vous, vous m’avez toujours plu ; vous êtes un excellent homme, un [40]homme que j’aime, et si j’avais bien de l’argent, il serait encore à votre service.




DORANTE

Quand pourrai-je reconnaître4 tes sentiments pour moi ? ma fortune serait la tienne ; mais je n’attends rien de notre entreprise, que la honte d’être renvoyé demain.




DUBOIS

[45]Hé bien, vous vous en retournerez.




DORANTE

Cette femme-ci a un rang dans le monde ; elle est liée avec tout ce qu’il y a de mieux : veuve d’un mari qui avait une grande charge dans les finances ; et tu crois qu’elle fera quelque attention à moi, que je l’épouserai, moi qui ne suis rien, moi qui n’ai point [50]de bien ?




DUBOIS

Point de bien ! Votre bonne mine est un Pérou5 : tournez-vous un peu que je vous considère encore : allons, Monsieur, vous vous moquez, il n’y a point de plus grand seigneur que vous à Paris. Voilà une taille qui vaut toutes les dignités possibles, et notre affaire est [55]infaillible6, absolument infaillible ; il me semble que je vous vois déjà en déshabillé dans l’appartement de Madame.




DORANTE

Quelle chimère !




DUBOIS

Oui, je le soutiens. Vous êtes actuellement dans votre salle et vos équipages sont sous la remise.




DORANTE

[60]Elle a plus de cinquante mille livres de rente, Dubois.




DUBOIS

Ah ! vous en avez bien soixante, pour le moins.




DORANTE

Et tu me dis qu’elle est extrêmement raisonnable ?




DUBOIS

Tant mieux pour vous, et tant pis pour elle. Si vous lui plaisez, elle en sera si honteuse, elle se débattra tant, elle deviendra si faible, [65]qu’elle ne pourra se soutenir qu’en épousant ; vous m’en direz des nouvelles, vous l’avez vue, et vous l’aimez ?




DORANTE

Je l’aime avec passion, et c’est ce qui fait que je tremble !




DUBOIS

Oh ! vous m’impatientez avec vos terreurs : eh que diantre ! un peu de confiance ; vous réussirez, vous dis-je. Je m’en charge, je le [70]veux, je l’ai mis là ; nous sommes convenus de toutes nos actions, toutes nos mesures sont prises ; je connais l’humeur de ma maîtresse, je sais votre mérite, je sais mes talents, je vous conduis, et on vous aimera, toute raisonnable qu’on est ; on vous épousera, toute fière qu’on est, et on vous enrichira, tout ruiné que vous êtes, [75]entendez-vous ? fierté, raison et richesse, il faudra que tout se rende. Quand l’amour parle, il est le maître, et il parlera : adieu ; je vous quitte ; j’entends quelqu’un, c’est peut-être monsieur Remy, nous voilà embarqués, poursuivons. (Il fait quelques pas, et revient.) À propos, tâchez que Marton prenne un peu de goût pour vous. L’Amour et [80]moi nous ferons le reste.





1. Celui qui administre les biens d’une personne fortunée.

2. Dévouement.

3. Assurer ma réussite, financière et sociale.

4. Montrer ma reconnaissance (pour tes sentiments pour moi).

5. Le Pérou, grâce aux mines d’argent et aux objets en or que les explorateurs avaient trouvés, symbolise la richesse.

6. Qui ne peut pas échouer.



Scène 3

MONSIEUR REMY, DORANTE



MONSIEUR REMY

Bonjour, mon neveu, je suis bien aise de vous voir exact. Mademoiselle Marton va venir, on est allé l’avertir. La connaissez-vous ?




DORANTE

Non, Monsieur ; pourquoi me le demandez-vous ?




MONSIEUR REMY

[85]C’est qu’en venant ici, j’ai rêvé à une chose… Elle est jolie au moins.




DORANTE

Je le crois.




MONSIEUR REMY

Et de fort bonne famille, c’est moi qui ai succédé à son père ; il était fort ami du vôtre ; homme un peu dérangé1 ; sa fille est restée [90]sans bien ; la dame d’ici a voulu l’avoir ; elle l’aime, la traite bien moins en suivante qu’en amie ; lui a fait beaucoup de bien, lui en fera encore, et a offert même de la marier. Marton a d’ailleurs une vieille parente asthmatique dont elle hérite, et qui est à son aise ; vous allez être tous deux dans la même maison ; je suis d’avis que [95]vous l’épousiez : qu’en dites-vous ?




DORANTE, sourit à part.

Eh !… mais je ne pensais pas à elle.




MONSIEUR REMY

Hé bien, je vous avertis d’y penser ; tâchez de lui plaire ; vous n’avez rien, mon neveu, je dis rien qu’un peu d’espérance ; vous êtes mon héritier, mais je me porte bien, et je ferai durer cela le plus [100]longtemps que je pourrai, sans compter que je puis me marier ; je n’en ai point d’envie, mais cette envie-là vient tout d’un coup, il y a tant de minois qui vous la donnent : avec une femme on a des enfants, c’est la coutume, auquel cas serviteur au collatéral2 ; ainsi, mon neveu, prenez toujours vos petites précautions, et vous mettez [105]en état de vous passer de mon bien, que je vous destine aujourd’hui, et que je vous ôterai demain peut-être.




DORANTE

Vous avez raison, Monsieur, et c’est aussi à quoi je vais travailler.




MONSIEUR REMY

Je vous y exhorte. Voici mademoiselle Marton, éloignez-vous [110]de deux pas, pour me donner le temps de lui demander comment elle vous trouve.

 

Dorante s’écarte un peu.





1. Qui n’a pas tout son bon sens.

2. Dans le cas où Remy aurait des enfants, Dorante ne serait plus son héritier.



Scène 4

MONSIEUR REMY, MARTON, DORANTE



MARTON

Je suis fâchée, Monsieur, de vous avoir fait attendre ; mais j’avais affaire chez Madame.




MONSIEUR REMY

Il n’y a pas grand mal, Mademoiselle, j’arrive. Que pensez-vous [115]de ce grand garçon-là (montrant Dorante) ?




MARTON, riant.

Eh ! par quelle raison, monsieur Remy, faut-il que je vous le dise ?




MONSIEUR REMY

C’est qu’il est mon neveu.




MARTON

Hé bien, ce neveu-là est bon à montrer ; il ne dépare point la [120]famille1.




MONSIEUR REMY

Tout de bon ? c’est de lui dont j’ai parlé à Madame pour intendant, et je suis charmé qu’il vous revienne : il vous a déjà vue plus d’une fois chez moi quand vous y êtes venue ; vous en souvenez-vous ?




MARTON

Non, je n’en ai point d’idée.




MONSIEUR REMY

[125]On ne prend pas garde à tout. Savez-vous ce qu’il me dit la première fois qu’il vous vit ? Quelle est cette jolie fille-là ? (Marton sourit.) Approchez, mon neveu. Mademoiselle, votre père et le sien s’aimaient beaucoup, pourquoi les enfants ne s’aimeraient-ils pas ? En voilà un qui ne demande pas mieux ; c’est un cœur qui se [130]présente bien.




DORANTE, embarrassé.

Il n’y a rien là de difficile à croire.




MONSIEUR REMY

Voyez comme il vous regarde : vous ne feriez pas là une si mauvaise emplette2.




MARTON

J’en suis persuadée ; Monsieur prévient en sa faveur3, et il faudra [135]voir.




MONSIEUR REMY

Bon, bon ! il faudra ! Je ne m’en irai point que cela ne soit vu.




MARTON, riant.

Je craindrais d’aller trop vite.




DORANTE

Vous importunez Mademoiselle, Monsieur.




MARTON, riant.

Je n’ai pourtant pas l’air si indocile.




MONSIEUR REMY, joyeux.

[140]Ah ! je suis content, vous voilà d’accord. Oh çà, mes enfants (il leur prend les mains à tous deux), je vous fiance en attendant mieux. Je ne saurais rester ; je reviendrai tantôt. Je vous laisse le soin de présenter votre futur à Madame. Adieu, ma nièce.

Il sort.




MARTON, riant.

Adieu donc, mon oncle.





1. Il n’enlaidit pas, il ne brise pas l’harmonie familiale. C’est donc également un compliment adressé à Remy.

2. Acquisition.

3. Son apparence prédispose en sa faveur.



Scène 5

MARTON, DORANTE



MARTON

[145]En vérité, tout ceci a l’air d’un songe. Comme monsieur Remy expédie1 ! votre amour me paraît bien prompt, sera-t-il aussi durable ?




DORANTE

Autant l’un que l’autre, Mademoiselle.




MARTON

Il s’est trop hâté de partir, j’entends Madame qui vient, et [150]comme, grâce aux arrangements de monsieur Remy, vos intérêts sont presque les miens, ayez la bonté d’aller un moment sur la terrasse, afin que je la prévienne.




DORANTE

Volontiers, Mademoiselle.




MARTON, en le voyant sortir.

J’admire le penchant dont on se prend tout d’un coup l’un [155]pour l’autre.





1. Règle les choses rapidement.



Scène 6

ARAMINTE, MARTON



ARAMINTE

Marton, quel est donc cet homme qui vient de me saluer si gracieusement, et qui passe sur la terrasse ? Est-ce à vous à qui il en veut ?




MARTON

Non, Madame, c’est à vous-même.




ARAMINTE, d’un air assez vif.

Hé bien, qu’on le fasse venir, pourquoi s’en va-t-il ?




MARTON

[160]C’est qu’il a souhaité que je vous parlasse auparavant. C’est le neveu de monsieur Remy, celui qu’il vous a proposé pour homme d’affaires.




ARAMINTE

Ah ! c’est là lui ! Il a vraiment très bonne façon.




MARTON

Il est généralement estimé ; je le sais.




ARAMINTE

Je n’ai pas de peine à le croire : il a tout l’air de le mériter. [165]Mais, Marton, il a si bonne mine pour un intendant, que je me fais quelque scrupule de le prendre ; n’en dira-t-on rien ?




MARTON

Et que voulez-vous qu’on dise ? Est-on obligé de n’avoir que des intendants mal faits ?




ARAMINTE

Tu as raison. Dis-lui qu’il revienne. Il n’était pas nécessaire de [170]me préparer à le recevoir. Dès que c’est monsieur Remy qui me le donne, c’en est assez ; je le prends.




MARTON, comme s’en allant.

Vous ne sauriez mieux choisir. (Et puis revenant.) Êtes-vous convenue du parti1 que vous lui faites ? Monsieur Remy m’a chargée de vous en parler.




ARAMINTE

[175]Cela est inutile. Il n’y aura point de dispute là-dessus. Dès que c’est un honnête homme, il aura lieu d’être content. Appelez-le.




MARTON, hésitant à partir.

On lui laissera ce petit appartement qui donne sur le jardin, n’est-ce pas ?




ARAMINTE

Oui, comme il voudra ; qu’il vienne.

 

Marton va dans la coulisse.





1. Situation (professionnelle).



Scène 7

DORANTE, ARAMINTE, MARTON



MARTON

[180]Monsieur Dorante, Madame vous attend.




ARAMINTE

Venez, Monsieur ; je suis obligée à monsieur Remy d’avoir songé à moi. Puisqu’il me donne son neveu, je ne doute pas que ce ne soit un présent qu’il me fasse. Un de mes amis me parla avant-hier d’un intendant qu’il doit m’envoyer aujourd’hui ; mais je m’en tiens [185]à vous.




DORANTE

J’espère, Madame, que mon zèle justifiera la préférence dont vous m’honorez, et que je vous supplie de me conserver. Rien ne m’affligerait tant à présent que de la perdre.




MARTON

Madame n’a pas deux paroles.




ARAMINTE

[190]Non, Monsieur ; c’est une affaire terminée ; je renverrai tout. Vous êtes au fait des affaires apparemment ; vous y avez travaillé ?




DORANTE

Oui, madame ; mon père était avocat, et je pourrais l’être moi-même.




ARAMINTE

C’est-à-dire que vous êtes un homme de très bonne famille, et même au-dessus du parti que vous prenez.




DORANTE

[195]Je ne sens rien qui m’humilie dans le parti que je prends, Madame ; l’honneur de servir une dame comme vous n’est au-dessous de qui que ce soit, et je n’envierai la condition de personne.




ARAMINTE

Mes façons ne vous feront point changer de sentiment. Vous trouverez ici tous les égards que vous méritez ; et si, dans les suites1, [200]il y avait occasion de vous rendre service, je ne la manquerai point.




MARTON

Voilà Madame : je la reconnais.




ARAMINTE

Il est vrai que je suis toujours fâchée de voir d’honnêtes gens sans fortune, tandis qu’une infinité de gens de rien, et sans mérite, en ont une éclatante ; c’est une chose qui me blesse, surtout dans les [205]personnes de votre âge ; car vous n’avez que trente ans tout au plus ?




DORANTE

Pas tout à fait encore, Madame.




ARAMINTE

Ce qu’il y a de consolant pour vous, c’est que vous avez le temps de devenir heureux.




DORANTE

Je commence à l’être d’aujourd’hui, Madame.




ARAMINTE

[210]On vous montrera l’appartement que je vous destine ; s’il ne vous convient pas, il y en a d’autres, et vous choisirez. Il faut aussi quelqu’un qui vous serve et c’est à quoi je vais pourvoir. Qui lui donnerons-nous, Marton ?




MARTON

Il n’y a qu’à prendre Arlequin, Madame. Je le vois à l’entrée de [215]la salle et je vais l’appeler. Arlequin ? Parlez à Madame.





1. Ultérieurement, par la suite.



Scène 8

ARAMINTE, DORANTE, MARTON, ARLEQUIN



ARLEQUIN

Me voilà, Madame.




ARAMINTE

Arlequin, vous êtes à présent à Monsieur ; vous le servirez ; je vous donne à lui.




ARLEQUIN

Comment, Madame, vous me donnez à lui ! Est-ce que je ne [220]serai plus à moi ? Ma personne ne m’appartiendra donc plus ?




MARTON

Quel benêt !




ARAMINTE

J’entends qu’au lieu de me servir, ce sera lui que tu serviras.




ARLEQUIN, comme pleurant.

Je ne sais pas pourquoi Madame me donne mon congé : je n’ai pas mérité ce traitement ; je l’ai toujours servie à faire plaisir.




ARAMINTE

[225]Je ne te donne point ton congé, je te payerai pour être à Monsieur.




ARLEQUIN

Je représente à Madame que cela ne serait pas juste : je ne donnerai pas ma peine d’un côté, pendant que l’argent me viendra d’un autre. Il faut que vous ayez mon service, puisque j’aurai vos gages, autrement je friponnerais1, Madame.




ARAMINTE

[230]Je désespère de lui faire entendre raison.




MARTON

Tu es bien sot ! Quand je t’envoie quelque part, ou que je te dis : Fais telle ou telle chose, n’obéis-tu pas ?




ARLEQUIN

Toujours.




MARTON

Eh bien, ce sera Monsieur qui te le dira comme moi, et ce sera [235]à la place de Madame et par son ordre.




ARLEQUIN

Ah ! c’est une autre affaire. C’est Madame qui donnera ordre à Monsieur de souffrir mon service, que je lui prêterai par le commandement de Madame.




MARTON

Voilà ce que c’est.




ARLEQUIN

[240]Vous voyez bien que cela méritait explication.




UN DOMESTIQUE vient.

Voici votre marchande qui vous apporte des étoffes, Madame.




ARAMINTE

Je vais les voir, et je reviendrai. Monsieur, j’ai à vous parler d’une affaire ; ne vous éloignez pas.





1. Je ferais un vol.



Scène 9

DORANTE, MARTON, ARLEQUIN



ARLEQUIN

Oh çà, Monsieur, nous sommes donc l’un à l’autre, et vous avez [245]le pas sur moi1. Je serai le valet qui sert, et vous le valet qui serez servi par ordre.




MARTON

Ce faquin2 avec ses comparaisons ! Va-t’en.




ARLEQUIN

Un moment, avec votre permission. Monsieur, ne payerez-vous rien ? Vous a-t-on donné ordre d’être servi gratis ?

Dorante rit.




MARTON

[250]Allons, laisse-nous. Madame te payera ; n’est-ce pas assez ?




ARLEQUIN

Pardi, Monsieur, je ne vous coûterai donc guère ? On ne saurait avoir un valet à meilleur marché.




DORANTE

Arlequin a raison. Tiens, voilà d’avance ce que je te donne.




ARLEQUIN

Ah ! voilà une action de maître. À votre aise le reste3.




DORANTE

[255]Va boire à ma santé.




ARLEQUIN, s’en allant.

Oh ! s’il ne faut que boire afin qu’elle soit bonne ; tant que je vivrai, je vous la promets excellente. (À part.) Le gracieux camarade qui m’est venu là par hasard !





1. Vous avez du pouvoir sur moi.

2. Injure qui marque le mépris.

3. Comme vous voudrez pour tout le reste.



Scène 10

DORANTE, MARTON, MADAME ARGANTE,
qui arrive un instant après.



MARTON

Vous avez lieu d’être satisfait de l’accueil de Madame ; elle paraît [260]faire cas de vous, et tant mieux, nous n’y perdons point. Mais voici madame Argante ; je vous avertis que c’est sa mère, et je devine à peu près ce qui l’amène.




MADAME ARGANTE, femme brusque et vaine1.

Hé bien, Marton, ma fille a un nouvel intendant que son procureur lui a donné, m’a-t-elle dit, j’en suis fâchée ; cela n’est point [265]obligeant pour monsieur le Comte, qui lui en avait retenu un ; du moins devait-elle attendre, et les voir tous deux. D’où vient préférer celui-ci ? Quelle espèce d’homme est-ce ?




MARTON

C’est Monsieur, Madame.




MADAME ARGANTE

Eh ! c’est Monsieur ! je ne m’en serais pas doutée ; il est bien [270]jeune.




MARTON

À trente ans on est en âge d’être intendant de maison, Madame.




MADAME ARGANTE

C’est selon2. Êtes-vous arrêté3, Monsieur ?




DORANTE

Oui, Madame.




MADAME ARGANTE

Et de chez qui sortez-vous ?




DORANTE

[275]De chez moi, Madame : je n’ai encore été chez personne.




MADAME ARGANTE

De chez vous ? Vous allez donc faire ici votre apprentissage ?




MARTON

Point du tout, Monsieur entend les affaires ; il est fils d’un père extrêmement habile.




MADAME ARGANTE, à Marton à part.

Je n’ai pas grande opinion de cet homme-là. Est-ce là la figure [280]d’un intendant ? Il n’en a non plus l’air…




MARTON, à part aussi.

L’air n’y fait rien : je vous réponds de lui ; c’est l’homme qu’il nous faut.




MADAME ARGANTE

Pourvu que Monsieur ne s’écarte pas des intentions que nous avons, il me sera indifférent que ce soit lui ou un autre.




DORANTE

[285]Peut-on savoir ces intentions, Madame ?




MADAME ARGANTE

Connaissez-vous monsieur le comte Dorimont ? c’est un homme d’un beau nom ; ma fille et lui allaient avoir un procès ensemble, au sujet d’une terre considérable ; il ne s’agissait pas moins que de savoir à qui elle resterait, et on a songé à les marier, [290]pour empêcher qu’ils ne plaident. Ma fille est veuve d’un homme qui était fort considéré dans le monde, et qui l’a laissée fort riche ; mais madame la comtesse Dorimont aurait un rang si élevé, irait de pair4 avec des personnes d’une si grande distinction, qu’il me tarde de voir ce mariage conclu ; et je l’avoue, je serai charmée [295]moi-même d’être la mère de madame la comtesse Dorimont, et de plus que cela peut-être ; car monsieur le comte Dorimont est en passe d’aller à tout5.




DORANTE

Les paroles sont-elles données de part et d’autre ?




MADAME ARGANTE

Pas tout à fait encore, mais à peu près : ma fille n’en est pas [300]éloignée. Elle souhaiterait seulement, dit-elle, d’être bien instruite de l’état de l’affaire et savoir si elle n’a pas meilleur droit que monsieur le Comte, afin que, si elle l’épouse, il lui en ait plus d’obligation. Mais j’ai quelquefois peur que ce ne soit une défaite. Ma fille n’a qu’un défaut ; c’est que je ne lui trouve pas assez [305]d’élévation6 : le beau nom de Dorimont et le rang de comtesse ne la touchent pas assez ; elle ne sent pas le désagrément qu’il y a de n’être qu’une bourgeoise. Elle s’endort dans cet état, malgré le bien qu’elle a.




DORANTE, doucement.

Peut-être n’en sera-t-elle pas plus heureuse, si elle en sort.




MADAME ARGANTE, vivement.

[310]Il ne s’agit pas de ce que vous en pensez : gardez votre petite réflexion roturière7, et servez-nous, si vous voulez être de nos amis.




MARTON

C’est un petit trait de morale qui ne gâte rien à notre affaire.




MADAME ARGANTE

Morale subalterne8 qui me déplaît.




DORANTE

De quoi est-il question, Madame ?




MADAME ARGANTE

[315]De dire à ma fille, quand vous aurez vu ses papiers, que son droit est le moins bon ; que si elle plaidait, elle perdrait.




DORANTE

Si effectivement son droit est le plus faible, je ne manquerai pas de l’en avertir, Madame.




MADAME ARGANTE, à part à Marton.

Hum ! quel esprit borné ! (À Dorante.) Vous n’y êtes point ; ce [320]n’est pas là ce qu’on vous dit : on vous charge de lui parler ainsi, indépendamment de son droit bien ou mal fondé.




DORANTE

Mais, Madame, il n’y aurait point de probité9 à la tromper.




MADAME ARGANTE

De probité ! j’en manque donc, moi ? quel raisonnement ! C’est moi qui suis sa mère, et qui vous ordonne de la tromper à son [325]avantage, entendez-vous ? c’est moi, moi.




DORANTE

Il y aura toujours de la mauvaise foi de ma part.




MADAME ARGANTE, à part à Marton.

C’est un ignorant que cela, qu’il faut renvoyer. Adieu, Monsieur l’homme d’affaires, qui n’avez fait celles de personne.

 

Elle sort.





1. Vaniteuse.

2. Peut-être.

3. Avez-vous pris votre décision ?

4. Serait d’un même rang social.

5. D’obtenir le plus important.

6. Je ne la trouve pas assez désireuse de s’élever.

7. Qui ne provient pas de la noblesse.

8. D’un rang inférieur.

9. Honnêteté.



Scène 11

DORANTE, MARTON



DORANTE

Cette mère-là ne ressemble guère à sa fille.




MARTON

[330]Oui, il y a quelque différence, et je suis fâchée de n’avoir pas eu le temps de vous prévenir sur son humeur brusque. Elle est extrêmement entêtée de ce mariage, comme vous voyez. Au surplus que vous importe ce que vous direz à la fille, dès que la mère sera votre garant ? vous n’aurez rien à vous reprocher, ce me semble ; ce ne [335]sera pas là une tromperie.




DORANTE

Eh ! vous m’excuserez : ce sera toujours l’engager à prendre un parti qu’elle ne prendrait peut-être pas sans cela. Puisque l’on veut que j’aide à l’y déterminer1, elle y résiste donc ?




MARTON

C’est par indolence2.




DORANTE

[340]Croyez-moi, disons la vérité.




MARTON

Oh çà, il y a une petite raison à laquelle vous devez vous rendre ; c’est que monsieur le Comte me fait présent de mille écus le jour de la signature du contrat ; et cet argent-là, suivant le projet de monsieur Remy, vous regarde aussi bien que moi, comme vous [345]voyez.




DORANTE

Tenez, mademoiselle Marton, vous êtes la plus aimable fille du monde ; mais ce n’est que faute de réflexion que ces mille écus vous tentent.




MARTON

Au contraire, c’est par réflexion qu’ils me tentent. Plus j’y rêve, [350]et plus je les trouve bons.




DORANTE

Mais vous aimez votre maîtresse : et si elle n’était pas heureuse avec cet homme-là, ne vous reprocheriez-vous pas d’y avoir contribué pour une si misérable somme ?




MARTON

Ma foi, vous avez beau dire. D’ailleurs, le Comte est un [355]honnête homme, et je n’y entends point de finesse. Voilà Madame qui revient, elle a à vous parler. Je me retire ; méditez sur cette somme, vous la goûterez aussi bien que moi.




DORANTE

Je ne suis plus si fâché de la tromper.





1. À la convaincre d’épouser le comte.

2. Indifférence.



Scène 12

ARAMINTE, DORANTE



ARAMINTE

Vous avez donc vu ma mère ?




DORANTE

[360]Oui, Madame, il n’y a qu’un moment.




ARAMINTE

Elle me l’a dit, et voudrait bien que j’en eusse pris un autre que vous.




DORANTE

Il me l’a paru.




ARAMINTE

Oui : mais ne vous embarrassez point, vous me convenez.




DORANTE

Je n’ai point d’autre ambition.




ARAMINTE

[365]Parlons de ce que j’ai à vous dire ; mais que ceci soit secret entre nous, je vous prie.




DORANTE

Je me trahirais plutôt moi-même.




ARAMINTE

Je n’hésite point non plus à vous donner ma confiance. Voici ce que c’est. On veut me marier avec monsieur le comte Dorimont, [370]pour éviter un grand procès que nous aurions ensemble au sujet d’une terre que je possède.




DORANTE

Je le sais, Madame ; et j’ai le malheur d’avoir déplu tout à l’heure, là-dessus, à madame Argante.




ARAMINTE

Eh ! d’où vient ?




DORANTE

[375]C’est que si, dans votre procès, vous avez le bon droit de votre côté, on souhaite que je vous dise le contraire, afin de vous engager plus vite à ce mariage ; et j’ai prié qu’on m’en dispensât.




ARAMINTE

Que ma mère est frivole1 ! Votre fidélité ne me surprend point ; j’y comptais. Faites toujours de même et ne vous choquez point de [380]ce que ma mère vous a dit, je la désapprouve : a-t-elle tenu quelque discours désagréable ?




DORANTE

Il n’importe, Madame ; mon zèle et mon attachement en augmentent. Voilà tout.




ARAMINTE

Et voilà pourquoi aussi je ne veux pas qu’on vous chagrine, [385]et que j’y mettrai bon ordre. Qu’est-ce que cela signifie ? Je me fâcherai, si cela continue. Comment donc ? Vous ne seriez pas en repos ! On aura de mauvais procédés avec vous, parce que vous en avez d’estimables ; cela serait plaisant !




DORANTE

Madame, par toute la reconnaissance que je vous dois, n’y [390]prenez point garde. Je suis confus de vos bontés, et je suis trop heureux d’avoir été querellé.




ARAMINTE

Je loue vos sentiments. Revenons à ce procès dont il est question. Si je n’épouse point monsieur le Comte…





1. Superficielle.



Scène 13

DORANTE, ARAMINTE, DUBOIS



DUBOIS

Madame la Marquise se porte mieux, Madame, (il feint de voir [395]Dorante avec surprise) et vous est fort obligée… fort obligée de votre attention.

 

Dorante feint de détourner la tête, pour se cacher de Dubois.




ARAMINTE

Voilà qui est bien.




DUBOIS, regardant toujours Dorante.

Madame, on m’a chargé aussi de vous dire un mot qui presse.




ARAMINTE

De quoi s’agit-il ?




DUBOIS

[400]Il m’est recommandé de ne vous parler qu’en particulier.




ARAMINTE, à Dorante.

Je n’ai point achevé ce que je voulais vous dire ; laissez-moi, je vous prie, un moment, et revenez.





Scène 14

ARAMINTE, DUBOIS



ARAMINTE

Qu’est-ce que c’est donc que cet air étonné que tu as marqué, ce me semble, en voyant Dorante ? D’où vient cette attention à le [405]regarder ?




DUBOIS

Ce n’est rien, sinon que je ne saurais plus avoir l’honneur de servir Madame, et qu’il faut que je lui demande mon congé.




ARAMINTE, surprise.

Quoi ! Seulement pour avoir vu Dorante ici ?




DUBOIS

Savez-vous à qui vous avez affaire ?




ARAMINTE

[410]Au neveu de monsieur Remy, mon procureur.




DUBOIS

Eh ! par quel tour d’adresse est-il connu de Madame ? Comment a-t-il fait pour arriver jusqu’ici ?




ARAMINTE

C’est monsieur Remy qui me l’a envoyé pour intendant.





DUBOIS

Lui, votre intendant ! Et c’est monsieur Remy qui vous [415]l’envoie ! Hélas ! le bonhomme1, il ne sait pas qui il vous donne ; c’est un démon que ce garçon-là.




ARAMINTE

Mais, que signifient tes exclamations ? Explique-toi. Est-ce que tu le connais ?




DUBOIS

Si je le connais, Madame ! Si je le connais ! Ah ! [420]vraiment oui ; et il me connaît bien aussi. N’avez-vous pas vu comme il se détournait de peur que je ne le visse ?




ARAMINTE

Il est vrai ; et tu me surprends à mon tour. Serait-il capable de quelque mauvaise action, que tu saches ? Est-ce que ce n’est pas un honnête homme ?




DUBOIS

[425]Lui ! Il n’y a point de plus brave homme dans toute la terre ; il a, peut-être, plus d’honneur, à lui tout seul, que cinquante honnêtes gens ensemble. Oh ! c’est une probité merveilleuse ; il n’a, peut-être, pas son pareil.




ARAMINTE

Eh ! de quoi peut-il donc être question ? D’où vient que [430]tu m’alarmes ? En vérité, j’en suis tout émue.




DUBOIS

Son défaut, c’est là. (Il se touche le front.) C’est à la tête que le mal le tient.




ARAMINTE

À la tête !




DUBOIS

Oui, il est timbré2 ; mais timbré comme cent.




ARAMINTE

[435]Dorante ! Il m’a paru de très bon sens. Quelle preuve as-tu de sa folie ?




DUBOIS

Quelle preuve ! Il y a six mois qu’il est tombé fou ; il y a six mois qu’il extravague d’amour, qu’il en a la cervelle brûlée, qu’il en est comme un perdu ; je dois bien le savoir, [440]car j’étais à lui, je le servais ; et c’est ce qui m’a obligé de le quitter, et c’est ce qui me force de m’en aller encore ; ôtez cela, c’est un homme incomparable.




ARAMINTE, un peu boudant.

Oh ! bien, il fera ce qu’il voudra, mais je ne le garderai pas. On a bien affaire d’un esprit renversé ; et peut-être [445]encore, je gage, pour quelque objet qui n’en vaut pas la peine, car les hommes ont des fantaisies3…




DUBOIS

Ah ! vous m’excuserez ; pour ce qui est de l’objet, il n’y a rien à dire. Malpeste ! sa folie est de bon goût.




ARAMINTE

N’importe, je veux le congédier. Est-ce que tu la [450]connais, cette personne ?




DUBOIS

J’ai l’honneur de la voir tous les jours. C’est vous, Madame.




ARAMINTE

Moi, dis-tu !




DUBOIS

Il vous adore ; il y a six mois qu’il n’en vit point, qu’il [455]donnerait sa vie pour avoir le plaisir de vous contempler un instant. Vous avez dû voir qu’il a l’air enchanté, quand il vous parle.




ARAMINTE

Il y a bien, en effet, quelque petite chose qui m’a paru extraordinaire. Eh ! juste ciel ! Le pauvre garçon, de quoi [460]s’avise-t-il ?




DUBOIS

Vous ne croiriez pas jusqu’où va sa démence ; elle le ruine, elle lui coupe la gorge. Il est bien fait, d’une figure passable, bien élevé et de bonne famille ; mais il n’est pas riche ; et vous saurez qu’il n’a tenu qu’à lui d’épouser [465]des femmes qui l’étaient, et de fort aimables, ma foi, qui offraient de lui faire sa fortune et qui auraient mérité qu’on la leur fît à elles-mêmes. Il y en a une qui n’en saurait revenir, et qui le poursuit encore tous les jours ; je le sais, car je l’ai rencontrée.




ARAMINTE, avec négligence.

[470]Actuellement !




DUBOIS

Oui, Madame, actuellement, une grande brune très piquante, et qu’il fuit. Il n’y a pas moyen ; Monsieur refuse tout. Je les tromperais, me disait-il ; je ne puis les aimer, mon cœur est parti ; ce qu’il disait quelquefois la larme à [475]l’œil ; car il sent bien son tort.




ARAMINTE

Cela est fâcheux. Mais, où m’a-t-il vue, avant que de venir chez moi, Dubois ?




DUBOIS

Hélas ! Madame, ce fut un jour que vous sortîtes de l’Opéra, qu’il perdit la raison ; c’était un vendredi, je m’en [480]ressouviens ; oui, un vendredi4, il vous vit descendre l’escalier, à ce qu’il me raconta, et vous suivit jusqu’à votre carrosse ; il avait demandé votre nom, et je le trouvai qui était comme extasié5, il ne remuait plus.




ARAMINTE

Quelle aventure !




DUBOIS

[485]J’eus beau lui crier : Monsieur ! Point de nouvelles, il n’y avait plus personne au logis6. À la fin, pourtant, il revint à lui avec un air égaré. Je le jetai dans une voiture, et nous retournâmes à la maison. J’espérais que cela se passerait, car je l’aimais. C’est le meilleur maître ! Point du tout, il [490]n’y avait plus de ressource. Ce bon sens, cet esprit jovial, cette humeur charmante ; vous aviez tout expédié. Et dès le lendemain nous ne fîmes plus tous deux, lui, que rêver à vous, que vous aimer ; moi, d’épier depuis le matin jusqu’au soir où vous alliez.




ARAMINTE

[495]Tu m’étonnes à un point !…








1. L’emploi du terme est ironique.

2. Un peu fou.

3. Façons d’être d’un original.

4. C’est le jour de Vénus, donc de l’amour…

5. Ébloui.

6. Il n’était plus en état de réagir.






Explication —
Préparation à l’oral

Texte 1 : Susciter la « surprise de l’amour »



Situation

Dubois, maître d’œuvre du stratagème qui a pour but d’installer son maître Dorante dans le cœur et dans la demeure de la riche veuve Araminte, entre en scène pour proférer sa première « fausse confidence ». D’autres pièces du plan sont déjà en place : Marton est déjà persuadée que Dorante est son prétendant (scènes 3 à 5) et le jeune homme a déjà pu assurer Araminte de sa loyauté en refusant de la tromper à la demande de Madame Argante. Il ne reste plus à Dubois qu’à mettre Araminte devant le fait accompli de l’amour.




Fils directeurs de l'explication

Il faut lire cette scène comme la première démonstration de la virtuosité de Dubois pour ferrer sa proie, virtuosité qui coïncide avec l’art d’un dramaturge qui est aussi romancier et fin psychologue. Nous verrons ainsi que sa stratégie repose sur un mélange d’art romanesque du récit et de jeu dramatique, sur l’art du portrait, celui de Dorante mais aussi celui, comme un reflet, d’Araminte, et sur une fine connaissance de la psychologie qu’exprime l’ambiguïté du langage, pour composer la première grande « fausse confidence » de la pièce.


1. Premier mouvement (jusqu’à « En vérité, j’en suis tout émue »)


	• Le début de cet extrait est marqué par les exclamations de Dubois. Son but est de créer chez Araminte la surprise de l’amour, titre d’ailleurs de deux des comédies de Marivaux. Il feint ainsi l’étonnement comme s’il voulait en donner l’idée à Araminte : il donne littéralement le ton de la scène. Ces exclamations ponctuent ainsi des phrases courtes, cinglantes, dont il faut noter la dramatisation (« Hélas ! ») reposant sur la montée d’un suspense qui culmine avec le mot « démon ».


	• La réplique d’Araminte souligne d’ailleurs toutes ces caractéristiques (« exclamations », « explique-toi ») témoignant de l’efficacité de la stratégie de Dubois sur sa victime. Celui-ci continue à jouer avec les nerfs de son interlocutrice en reprenant ces termes au lieu de lui répondre, dans d’autres exclamations encore, ce qui a pour but de fortifier l’inquiétude d’Araminte (répétition du verbe « connaître » trois fois dans la réplique). Dubois pratique aussi une forme de métadiscours (voir Présentation des Fausses Confidences) en rappelant le jeu de scène qui a eu lieu dans la scène précédente et que mentionnait une didascalie (« il se détournait de peur que je ne le visse »).


	• La réplique suivante d’Araminte montre à quel point la tactique de Dubois est efficace : il a bien contaminé Araminte par sa (fausse) surprise (« tu me surprends à mon tour »). Or qu’est-ce que la surprise ? C’est à la fois une prise (Araminte est bien une proie, ici) et une émotion, une affectation, donc un trouble. C’est ce trouble, cette fragilisation de la jeune femme que Dubois veut obtenir. Marivaux suggère ce trouble par l’ironie dramatique : Araminte dit « il est vrai » alors que ce qu’elle qualifie de vrai est précisément un mouvement feint de Dorante.




L’ironie dramatique est le procédé d’écriture dramatique qui consiste à faire dire à un personnage quelque chose qu’il ne peut pas comprendre dans tout son sens, ou qu’il interprète mal, faute du savoir nécessaire, contrairement à d’autres personnages ou aux spectateurs.



	• Il faut s’arrêter sur l’expression d'« honnête homme » qu’emploie Araminte, s’inquiétant de ce que lui dit Dubois. Outre la référence à l’honnêteté classique, on peut se reporter à la description qu’en fait Dubois, employant toujours un langage hyperbolique (« point de plus brave homme », « plus d’honneur que cinquante honnêtes gens ensemble ») et livrant un portrait dithyrambique de Dorante, qui a d’autant plus d’effet qu’Araminte pouvait s’attendre au pire.



Le dithyrambe est un éloge enthousiaste, excessif et emphatique. Le nom vient d’un poème lyrique de l’Antiquité en l’honneur de Dionysos et dont l’enthousiasme exubérant pouvait s’expliquer par l’ivresse.



	• La stratégie de Dubois consiste donc non seulement à souffler le chaud et le froid, mais à souffler le froid pour que le chaud devienne brûlant. Araminte est de plus en plus troublée (« En vérité, j’en suis tout émue »), à la fois par le mystère qu’entretient Dubois et par l’amour que le portrait à la gloire de Dorante fait naître.
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